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On lie s'alleudr.i pas cim.» nous di's

Cendions Sir John sur ce dernior

l'.oint que nous avons chaque jour à

(raiUîr dans notre journal etquo des

(«•atuur» nombreux et de premier

ordre ont déjà traité si souveut cl

avec tant d'habileté.

Passons doue à Tautn' point par

lequel nous iiuissons.

Sir John est orangisle ! ! Oui. tlsl-

ce uouveau pour vous. MM. liellero

se, Ti udel. Bcrgeron, Duhamel ?

Non. Est-ce Torangiste (jue vous

suiviez naguère ou l'homuic d'Etal,

votre chef, voire ami politique,

dont vous partagiez les principes

d'administration t;! d'économie

sociale ?

Non sans doute, ce n'était pas l'o-

rangiste, ni le franc-maçon c'était

simplement l'homme politique. Vous
faisiez comme nous faisons aujour-

d'hui avec plus de liberté d'allure

et plus d'indépendance que vous

n'en mettiez vous-mêmes. Vous fai-

siez comu)e oui fait tous nos liom-

mes publics, Eafonlaiue, Morin, Ta-

ché, Caitier, Mas^oii, Langevin,qui

compreriu^nl que dans notre p.'iys et

en plein Hieuie siè<;le, il faut avoir

nécessairement des ra[>porls [dus ou

moins étroit- avec ceux (jui ne par-

latrenl pas nos croyances. les com
battent même avec vigueur, quand
il est possible et utile de .s'enten-

dre sur d'auti'es sujets d'un intérêt

général pouruu iiays d'origine et de

foi différenles eouiiue le nôtre.

Ecoutez, messieurs les faux in-

transigeants, qui transigeriez cyni-

quement demain, s'il arrivaitque le

pouvoir fût à votre portée, put vous

icclilier la tète et mettre la bride ù

votre imagination dévergoudéc:voici

un homme d'houiKun- qui va vous

]»arler,ini patriote celui-là, à coté de

vous qui ne l'êtes (jiie jiar occasion.
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Ou se rappelb' (]ue le litMitenant

de M. McKenzie et le frève d'armes

de M. IJlake, M, Ilunlinglon, fit à

Lachute, en 187(), un discours in-

cendiaire pour soulever les protes-

tants contre les cath )liques.

Iluntington en cela, avait suivi

les traditions de son parti qui vit de

préjugés nationaux et de fanatisme

religieux

G(.'t incident fut discuté en

Chambre le 11 Février I87G et c'est

à cette occasion solennelle que M.

Masson, alors déiioté deTerrebonne,

prononça les paroles remarquables

que voici et qui devraituit servir de

programme aux catholiques comme
aux proleslanls pour assurer entre

tous l'accord et l'hai-monu! nécessai-

re à la pro.«périlé du pays.

Xlil

.M. Masson :

Je me rappelle, M. rOrateiir, avoir

pai'lé une fois de religion pendant

une élection, dans touU' ma vie po-

litique, qui n'a pas été bien longue,

et siv(>/.-vnup dans quelles circons-


